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LE  CONEITEOR 


DE  HENRY  LE  GRAND, 

DE  DIE* 

JF  Ror  LOF  rs  X I II. 

QVand  ie  fis  bannir  les  lefuites 
le  rendis  mon  Sceptre  plus  fort. 

Mais  les  r’apellans  & leurs  fuites 
le  me  fuis  procuré  ma  mort 

CONFITîOi^. 

Grand  Parlement  ou Dieu prefidca  » 
Deffaits -ce  qu’à  mon  dan  i’ay  fait, 

Chaife  ce  Troupeau  parricide: 

Le  châtiment  des  mefchans  plaift 

DE  O O M N I PDTENTh 

( ■ 

Et  toy  Sorbonne  vénérable 
Fuy  leur  langage  deceuant, 

Fuy  leur  dodrine  abominable 
Si  tu  veux  plaire  au  Dieu  viuant 

ET-  B E^r^  J. 


Z 

M’afTocie  la  Tourterelle 
Auec  le  croiiallanr  Corbeau, 

Fuy  per e Ignace  & fa  fequelle, 

ISI’adioüte  foy  à fon  Troupeau 

Et  OMNÎBVS  S\ANCTIS. 

Par  fois  i’entends  ( comme  il  me  fembîe  ) 
La  voix  de  mon  L o v y s , difant , 

Les  I E s V I T E s font  que  ie  tremble  : 

Car  rouliours  ils  me'  vont  nuifant 

ET  T IB  I E^TEEz 

Las  ! Pere  &:  Roy  ! iè  dois  bien  craindre 
Car  ils  me  tiennent  afïlegé. 

Et  qui  pis , ie  ne  m’ofe  plaindre 
Pour  rendre  mon  cœur  foulage 

EGO  MiSEEz 

Ainlî  pour  auoir  rendq  fourdes 
Mes  oreilles  aux  bons  François  : 

Pour  auoif  jlas  1 trop  creu  les  Bourdes 
me  donnoierït  tous  ces  matois 

EEtc^ri  . nimis. 

Cependant  comme  vn  Roy  barbare 
Ils  m’ont  cruellement  traité. 

Ils  m’ont  dépeint  comme  vn  Tartare, 

Bien  que  iamais  ie  n’aye  efté 

CONTERA  LEGEM  DEl. 


Ils  ont  affàiily  ma  pcrronne 
Sous  faur  prétextés  &:  fuiers. 

Ils  ont  trauerfé  ma  Couronne 
Mes  Affaires  ôc  mes  Suiets 

COGIT^NDO  LO^ENDO  OP  EE^ND 

Quiconque  voudra  prendre  garde  ' ' 

Combien  leur  Venin  eft  infed, 

Qifil  prenne  feulement  bien  garde 
Aux  Maux  qu'en  ces  lieux  ils  ont  faid 


IN  CFNCTÎS  ^LllS. 

On  ne  les  connoift  d abordée 
D autant  qu’ils  contrefont  les  fainds. 
Mais  quand  leur  Haine  eft  débondée 
On  connoift  combien  ils  font  pleins 

yiTiis. 

Auin  d’ E V X la  France  petit  dire. 
Helas  \ qu’ils  m'ont  bralTé  d’ennuy, 
te  me  regrettant  doit  redire, 
le  n'ay  aucun  fuport  meshuy 

MEIs  M^LIS.  ■ 

Pour  auoir  r’eftably  dans  France 
n C O R P s fî  infect  éc  pourry, 

Picque  de  iafte  repentance 
e dis  fans  fin  d’vn  coeur  marry 
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Quand  ie  penfe  à la  Négligence 
Que  i’ay  faift  de  tous  les  A v i s 
QÏon  ma  donné  de  cette  Engeance 

Toufiours  en  fpufpirant  ie  dis 

cvlv^. 

Mais  I’AbAt  de  la  Piramide 
Et  la  C E N s V R E de  l’ Arreft 
Tait  en  faueur  d’vn  Arfacide 
Me  fait  dire  outré  de  regret 

gb^vissim^  cflv-A- 

Sacré  Sénat  que  tant  i’eftime 
Prens  garde  & veille  pour  ton  Roy, 

Prens  foin  de  luy , tu  fçais  que  i’aime 
Mon  cher  Lovys,  & cet  pourquoy 

JV£0  VPPRECOK^TE. 

le  recommande  ma  C R i s T i n e 

près  fa  Mere  elle  fleurira. 

Et  pourueu  que  cette  Vermine 

N’aprochc  d’elle  , elle  fera 

ri  EGO. 

Hclas  ! Royalle  geniture 
le  vous  ay  manqué  au  befoin 
Mais  àu  lieu  (par  droit  de  nature) 
le  fçay  que  de  V ous  aura  foin 


Dâubigny , Gontier , Alexandre^ 

Mariana  & toy  Çotton 
Vous  auez  coiriplotté  Tefclanclre 
Qm  caufa  nia  mort  ( ce  dit  on) 

y' 

J,  T vos  O M N E S0  ^ 

Vous  auez  Taparence  faintc 
Voz  Difcours  femblenr  faints  auffi. 

Mais  vous  n’auez  rien  que  la  feinte 
Et  iamais  ne  vefcurent  ainfi 

S^AUCTI  ET 

Pluftoft  que  penfer  vous  contraindre 
A changer  voz  faux  Documéns 
L’on  vous  feroit  pluftot  enfraindre 
Les  Loix  & les  Commandemens 

‘ P Ef. 

Cher  Lovys  fi  tu  l’ofois  dire 
Tu  me  crirois-.Pere  ces  Loups 
Ruinent  du  tout  mon  Empire 
Helas  ! ie  le  confefie  à tous 

et  TlBl  E^TEE^ 

* Pendant  que  le  Peuple  s’occupe 
En  prières  & Oraifons 
Ces  Peres  vous  plument  la  Dupe 
Toufiours  prefchans  dans  les  maifons 

FT  O RJTI S. 

A iij 
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Bien  qu’aux  Ghaizes  ils  prennent  peine 
De  louer  mes  Exploits  exquis 
Ils  ne  le  font  que  pour  la  meine 
Prians  Dieu  par  forme  d’aqàis 

JPI{p  ME. 

François  n’entrez  à la  maMieurc 
En  picque  pour  tels  ElFrontez 
Faites  qu’entier  toufiours  demeure 
Voftre  cœur  ôc  voz  volontez 

^P  DOMIMrM. 

Que  la  Paix  de  vous  ne  f’efcarte. 

Ayez  Amitié  auec  Tous, 

Mais  fuyez  ces  Brouilleurs  de  Carte 
Si  voulez  auoir  auec  vous 

D e TM  NOS  T I{/'M, 

Car  bien  qu’vn  Rauàillac  ait  ore 
Les  membres  efpars  & rompus 
Pour  vn  tel  Covp  par  Eux  encore 
Maints  autres  feront  corrompus 

E'T  IPSE. 

L O V Ÿ S de  ma  trop  grand  Clemerfcc 
Prudent  choilîs-en  le  milieu. 

Des  mefchans  ne  prens  la  deffence, 

Penfe  à Moy  , Ôc  prie  que  Dieu 

MLSEB^E^TFR  MEl. 
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Ainh  puiflè-tu  croiftre  en  aage 
Et  enVertu  par  rVniuers, 

Puis  par  i'èfFort  de  ton  courage 
Vaincre  tes  ennemis  Couuers 


CO  N s E I L 

AVX  LES  VIT  ES- 

PBres,  cejfez.  de  flm  efcrire 
Ou  ayez,  de  bons  efcriuains 
Vo\pifc0urs  n'ayrefient  qu’a  rire 
T mt  font  grofier s lourdaux  (dr  'vains 


RESPONCE 

De  Pere  P.  C.  lefuite.  . 

NOjlre  Troupe  plttt  ne  s’ amujè 
^fa  rechercher  k nombre  d’oty 
Si  le  trouuons.  Adieu  la  Mufcy 
Cet  nojlre  But ^ Confteor. 

lufqu’au,  reuoir  F.  L. 


